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LES PSEUDO-DEPOTS GLACIAIRES

RHODANIENS DE LA DOLE

(Jura Suisse)

PAR

Henri LAGOTALA

M. A. Jayet admet que Ie maximum d'extension glaciaire
au Quaternaire aurait eu lieu au Würm et non pas au Ris3 dans

le domaine du Rhone, et invoque ä l'appui de son hypothese
des «faits nouveaux » concernant les limites du Riss vers l'aval
et l'altitude des depots attribues au Würm [2]. II s'agit, entre
autres faits, d'un lambeau de moraine de fond trouve ä Coupy
(pres de Bellegarde) que cet auteur croit representer «l'extreme
pointe de la moraine de fond rissienne». Le glacier rissien

n'aurait done pas atteint la region de Lyon. Au sujet de l'altitude

des depots würmiens, M. A. Jayet indique la presence d'un
lambeau de gravier ä l'altitude de 900 m sur le sommet du

Vuache, et en d^duit que les moraines d'Arzier (ä 45 km en

amont et ä 900 m d'altitude) « ne sont en realite qu'un stade
de retrait, et que le glacier devait depasser de beaucoup cette
altitude au maximum würmien »; il pense en avoir la « preuve
directe » par la decouverte qu'il fit d'un petit cailloutis alpin
sur le flanc W de la Dole au col de Poele-Chaud, et qui n'aurait
« pu arriver la qu'en franchissant le col». Le glacier würmien
aurait atteint une altitude minimum de 1600 m et debordant
la premiere chaine du Jura se serait repandu vers les chalnes
occidentales. Les serpentines et gneiss non altürös que l'on
trouve meles au glaciaire local dans la region de Nantua en

seraient la preuve.
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L'etude de la region de Saint-Cergues-La Dole, de la Fau-
cille et de la Valserine [7-8-9-10] montre que les depots alpins
ne se trouvent que sur le flanc SE de la premiere chaine du

Jura, et que la limite de cet erratique qui atteint selon A. Fal-
connier 1230 m ä la Cöte de Biere [5] s'abaisse a 940 m dans

la region d'Arzier, ä 640 m au NW de Cingins [7] pour se

retrouver ä 664 m environ vers les Portes Sarazines [4] et
remonter ensuite en direction du Grand-Cret-d'Eau. C'est an

debouche des vallees de Saint-Cergue-Crevaz-Tzevaux et du

Journan vers la plaine. que la limite de l'erratique alpin est la

plus basse. Par contre, le glaciaire ä elements uniquement
jurassiens couvre les haut.es pentes, de meme qu'il recouvre
localement, au pied de la chaine, des depots a elements

alpins [10]. Les depots glaciaires des vallons et nombreuses

combes de cette parlie du Jura sont, caracterises par J'absence

complete de cailloux alpins. Insistons sur le fait que, malgre
toutes nos longues recherches, nous n'avons jamais trouve un
seul element de glaciaire alpin dans la region de Saint-Cergue-
La Cure, ni dans les vallons du Vuarne, de la Baronne, etc., ni
dans la combe de l'Envers (Faucille). Ajoutons que Th. Raven

qui a minutieusement etudie le territoire de Morez-Les Rousses

et dont les leves se raccordent avec ceux que nous avons

publies, ecrit: «malgre nos recherches patientes nous n'avons

pas trouve de cailloux alpins dans le glaciaire» [11].
En 1925, nous avons examine le glaciaire de la vallee de la

Valserine ä partir de ses sources (NNW Malcombe) jusqu'aux
abords de Confort et de la region de Chätillon-de-Michaille en

direction de Nantua. Ce n'est qu'a partir de Muraz, pres de

Confort, qu'en descendant la vallee de la Valserine nous avons
trouve les premiers cailloux alpins [9]. Ces elements alpins
deviennent relativement plus nombreux vers Chatillon-de-
Michaille et sur le plateau de la Michaille, c'est-ä-dire vers
l'aval. Falsan et Chantre avaient dejä indique le melange
d'elements alpins et jurassien au plateau de Michaille en
1880 [5] et Doncieux a ee sujet parle « des apports exclusivement
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calcaires du glacier de la Valserine qui rejoignait le glacier du

Rhone au niveau de la Michaille (Chätillon-de-Michaille-
Vouvray-Ochiaz) [1].

L'absence d'erratique alpin dans les regions indiquees plus
haut s'explique aisement: lors de l'arrivee des glaces rhoda-
niennes au pied du Jura, ce dernier etait dejä occupe par les

glaciers locaux et les points has, par oil le glacier du Rhone

aurait pu s'insinuer, etaient obtures par les glaces locales,

particulierement le col de Saint-Cergue (altitude actuelle
1223 m), de meme que le col de la Faucille (altitude actuelle
1320 ni). La vallee de la Valserine, ainsi que la vallee de Joux,
etaient envahies par les glaces jurassiennes. Tous ces glaciers
locaux ont laisse des depots abondants. Lors de la retraite du

glacier du Rhone, retraite qui dut prendre Failure d'une

debacle, les glaciers du Jura liberes de toute contrainte, s'avan-

cerent vers la plaine et abandonnerent, lors de leur fusion, des

materiaux morainiques qui localement se trouvent actuellement

superposes au materiel morainique alpin, ou aux produits de

remaniement de ce dernier (10].

** *

Revenons ä la question du «cailloutis alpin » du col de

Poele-Chaud. Nous pensons que M. Jayet n'a pas ignorö les

faits exposes ci-dessus; il est done curieux que cet auteur n'ait
pas trouve etrange la discretion de ce glacier rhodanien dont,
ä l'epoque würmienne, «la glace devait largement deborder le

seuil de la premiere chaine du Jura pour se repandre vers les

chaines occidentales»[2], et qui, se bornant ä egarer au col de

Poele-Chaud quelques « cailloutis », se serait retenu sagement
de faire tout autre depot soit dans la vallee de la Valserine

jusqu'aux abords de Confort, soit dans la vallee lac des Rousses-

lac de Joux, soit encore dans les combes precedant la Crete

Roche-Verte-Poele-Chaud-la Dole.
Nous avons eu dernierement l'occasion de monter au col

de Poele-Chaud et de rechercher ces fameux « cailloutis alpins »

signales par M. Jayet, dans cette region que nous avions par-
courue si souvent de 1913 ä 1921, puis de 1927 ä 1928 et enfin
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de 1937 ä 1938 sans jamais decouvrir la moindre trace d'erra-
tique alpin. Nous avons cependant trouve, cette fois, autre
chose. Sur le chemin qui du col de Poele-Chaud conduit ä la
station superieure du teleski de Reculet-Dessus, nous avons
rencontre quelques elements de graviers alpins et, ä la station
d'ancrage superieure du teleski, trouve des restes abon-
dants d'un tas de graviers alpins abandonnes lä par les

ouvriers occupes au betonnage des soubassements de l'instal-
lation. Revenant sur nos pas, nous nous sommes rendus au
chalet-restaurant sur le flanc W du col et lä aussi nous avons
constate que les fondations de cette cabane etaient de beton
et que des restes de graviers alpins se trouvaient aux alentours.

Signalons, pour eviter de futures erreurs, que l'on peut
actuellement retrouver des graviers alpins partout oü, dans

cette region, se sont faits des travaux de betonnage. Citons,

par exemple, le portail inferieur (clie) du päturage du Vuarne,
zone du telesiege Archette-Barillette, etc. En 1937, nous avions
constate que la chaussee La Cure-Saint-Cergue avait ete

rechargee avec du «concasse» riche en elements alpins, des

elements de ce materiel se trouvent accidentellement au bord
de la chaussee dans la region de la Gouille de la Givrine. Nous

n'avons pas pense alors ä signaler ce fait, ne prevoyant pas que
la generalisation de transports de graviers pourrait amener des

confusions. Les «cailloutis» du col de Poele-Chaud n'ont pas
franchi le col, ils y sont arrives par le flanc NW comme
« erratique motorise».

II faut done abandonner le «fait nouveau»: «cailloutis
alpins » (temoins du debordement du glacier du Rhone par-
dessus la premiere chaine du Jura), preuve directe d'une forte
altitude du glacier rhodanien würmien dans la region de la Dole.

La presence de graviers sur le sommet du Vuache, ä l'alti-
tude de 900 m, incite M. Jayet ä attribuer les moraines d'Arzier
(distantes de ces graviers de 45 km environ) ä un Stade de

retrait würmien. Mais si tel etait le cas, oü se trouveraient alors
les depots morainiques correspondant au maximum du Würm
Les moraines d'Arzier representent, dans l'etat actuel de nos

connaissances, les depots glaciaires rhodaniens les plus eleves

de cette region. La signification exacte des graviers du Vuache
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n'est pas discutee par M. Jayet, il en tire simplement une
indication altimetrique.

Le glacier du Rhone, apres avoir franchi la zone Cret-d'Eau-
Vuache, est venu buter contre les chainons NS du Jura
meridional et, s'etalant en partie vers Chätillon-de-Michaille, a

rencontre l'obstacle des glaces de la Valserine. Ainsi est-il natu-
rel de trouver des moraines oü du materiel alpin se trouve mele

aux elements jurassien [1-6-9].
L'altitude de la trainee de blocs erratiques de la region de

Montreux qui atteint 1450 m est normale, le glacier du Rhone

debouchant de la zone resserree du Valais ne s'etant pas encore
etale comme il devait le faire partiellement en direction N,

puis NE, pour abandonner de la moraine qui ä Chaumont
atteint 1100 m d'altitude. Le raccord des moraines de Montreux
avec les moraines de Cote-de-Biere se ferait avec une pente

moyenne des glaces de 4,4 %o et meme si nous acceptons le

chiffre de 1700 m pour le minimum d'altitude du glacier, la

pente ne serait que de 9,4 %o. Rien done dans ces faits concer-
nant Montreux qui soit de nature ä donner une preuve du fran-
chissement de la premiere chalne du Jura par le glacier wür-
mien. Nous pensons aussi qu'il est un peu imprudent d'identifier
la limite superieure du Würmien par un seul galet poli et strie
trouve dans le fond de la caverne des Dentaux (Rochers-de-

Naye). Si ce galet est bien en place, rien cependant ne permet
de lui attribuer un age würmien plutöt que rissien. Si enfin
M. Jayet ne voit aueune raison d'attribuer au Riss plutöt qu'au
Würm les blocs erratiques perches sur le Grand-Saleve ä plus
de 1200 m, nous pensons que la reeiproque est vraie.

En resume, les arguments bases sur l'altitude des depots

pour etablir la predominance du Würm par rapport au Riss

nous paraissent bien faibles, le principal d'entre eux (« cailloutis
de Poele-Chaud) doit etre abandonne et les autres ont une
valeur tres discutable ä notre avis.

Et la discussion et la comprehension des idees de l'auteur
sont rendues plus difficiles parfois par ses conceptions un peu
particulieres sur l'origine des graviers de l'alluvion ancienne

qu'il considere comme sous-glaciaire [2], voire meme comme

glaciaire [3].
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L'argument base sur les limites du Riss vers 1'aval nierite
une grande attention, mais la question ne pourra etre resolue

que lorsque seront connus les resultats des etudes detaillees de

la region de Lyon.
Loin de nous l'idee de rejeter a priori l'hypothese d'un

Würm representant l'extension glaciaire maximum du Quater-
naire; nous pensons simplement que certains des faits, considers

comme preuve par M. Jayet, sont vraiment curieux. II va
de soi que nos conceptions concernant les glaciations du Qua-
ternaire (nombre et importance des glaciations) doivent etre
discutees et qu'un immobilisme intellectuel ne saurait marquer.
en face de faits nouveaux, qu'un arret dans la comprehension des

phenomenes. Encore faut-il que les arguments nouA'eaux

proposes pour modifier nos conceptions aient plus de valeur que
ceux sur lesquels reposaient les interpretations anciennes.

Institut de Geologie.
Universite de Neuchdtel.

BIBLIOGRAPHIE

t. Donciei \, L., «Revision de la feuille de Nantua au 80000e ».

Bul. carte geol. France. n° 140, TXXIY (1920).
2. Jayet, Adrien. « A propos de l'äge du maximum glaciaire qua-

ternaire ». Eclogue geol. helvetiae, vol. 38, n° 2. 1945.
3. « Quelques cararteristiques peu connues des depots gla-

ciaires pleistocenes et actuels ». Eclogae geol. helvetiae. vol. 45.
n° 1. 1952.

4. Jol'kowsxy, E. et L.agotai.a, IL, « Quelques observations sur la
topographie prevvarmienne du bassin du Petit-Lac (Leman) ».

C. R. seances Soc. phys. hist, nat., Geneve, vol. 39, n° 1, 1922.
5. Falsan et Chwtrk, Monographie geologique des anciens glaciers

et du terrain erratique de la partie moyenne du bassin du Rhone,
t. II. 1880.

7. Lagotala. IL. « Etude geologique de la region de la Dole »,

Mat. carte geol. suisse. NS XLVI, carte speciale n° 88, Franke,
Berne. 1920.

8. « Premiere note sur la geologie de la Faucille (Jura frangais) »,

C. R. seances Soc. phys. hist, nat., Geneve, vol. 38, n° 2. 1921.
9. « La vallee de la Valserine et le glacier du Rhone », C. R.

seances Soc. phys. hist, nat., Geneve, vol. 42. n° 2. 1925.
10. « Le quaternaire du Jura (environs de Saint-Cergue) »,

Actes Soc. helv. Sciences nat., Neuchätel. 1920.
11. Raven, Tbeodoor. Etude geologique de la region de Morez-Les

Rousses, Labor, geologie, Fniversite de Lyon. 1932.


	Les pseudo-dépots glaciaire rhodaniens de la Dôle (Jura suisse)

